
Syndicat CGT Michelin 

 
C’est officiel, l’accord sur le CET négatif tant espéré par Michelin ne sera 
pas signé.  Sa tentative sournoise d’instaurer encore plus de flexibilité est 
donc un échec. 
 
Michelin enregistre encore des centaines de millions d’euros de bénéfices 

que vont se partager les principaux actionnaires lors de l’assemblée 
générale du 7 mai  à Clermont-Ferrand. 
 
La logique est qu’une part de cette fortune exclusivement acquise par le 
travail des salariés (ées) soit reversée dans les augmentations de salaire et 
serve aussi à maintenir intégralement ceux-ci en cas de chômage partiel.  
Faute de prendre en compte nos revendications, il va donc falloir à nouveau 
aller réclamer ce qui nous est dû !!! 
 
Emploi 
 
Malgré les sourires du secrétaire d’état à l’emploi, et la manipulation de 
chiffres, la situation déjà  catastrophique ne s’arrange pas. 
Chez Michelin les effectifs ouvriers et employés fondent au fil des 
délocalisations, fermetures d’usines, d’ateliers, générant la détérioration des 
conditions de travail. 
Ici à l’usine nous sommes particulièrement impacté. 
 
La question des retraites  
 
Une fois les élections régionales passées, le gouvernement et le Medef vont 
présenter leur projet commun. 
Les grandes lignes sont déjà connues et relayées dans les médias, sans parler 
des interventions des sbires de l’UMP passant d’un plateau télé à l’autre 
pour nous expliquer que : 
 
�L’espérance de vie a augmenté il y aura moins d’actifs que d’inactifs en 
2050. 

�La richesse de La France n’augmenterait pas dans les cinquante 
prochaines années.  

�On ne peut plus augmenter les cotisations sociales trop coûteuses. 
 



Il serait donc inéluctable que la durée du nombre d’années de 
cotisations augmente. En clair il faudrait travailler plus longtemps. 
La piste de régimes d’assurances privées est également étudiée. 
Pour la CGT notre système de retraite par répartition doit être 
consolidé ; de la même façon il est totalement inacceptable que soit 
augmenté le nombre d’années de cotisations. 
 
Cela passe évidement par d’autres solutions : 
Mettre fin aux exonérations de charges patronales en tout genre 
qui n’ont servi depuis des années qu’à « tuer » l’emploi dans nos 
territoires et engraisser encore plus des patrons qui n’en avaient pas 
besoin. 
 
Développer l’emploi en mettant fin aux délocalisations de nos 
industries, de nos savoir faire, et en maintenant nos services 
publics. Plus il y aura de travailleurs plus il y aura de cotisants. 
 
Taxer fortement les revenus du capital et de la spéculation 
boursière qui gangrène l’économie. 
 
Augmenter les salaires pour relancer la consommation, par voie de 
conséquence l’emploi et donc les rentrées de cotisations. 
 
Prendre en compte la pénibilité par des départs anticipés en retraite 
à taux plein sur la base d’un départ compensé par une embauche.  
 

Ce rendez vous des retraites, est une priorité absolue des patrons, 
pour imposer à nouveau des reculs sociaux considérables. Celui-ci  
concerne toutes les générations de salariés (ées), futurs retraités 
(ées) en puissance. 
 
Nous devrons nous mobiliser à la hauteur de cet enjeu de société 
pour imposer un accord en phase avec nos revendications. 
Laisser ce terrain aux seuls patrons et gouvernement aurait des 
conséquences dramatiques sur le sort de millions de citoyens. 
 
Pour plus de conquêtes sociales rejoignez la CGT. 
Prenez contact avec vos délégués dans l’usine.                  Le 2 02 2010 


